
Quint a ceux qui les ont fabriqués, i ls ne 
sont pas encore arrêtés ; mais i ls sont, nous 
assure-t-on, connus, et des agents sont sur 
leurs traces. J. MARGAT. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
(Dt «M ewmponiut» ssrumlitn et p«r fIL IfMUL) 

Mante du mardi 22 mai. 
Présidence de M. Mfcuss, président 

L» séance est ouverte à 2 heures. 
L,c» o u v r l e r » » a n » t r a v a i l 

K Basly — Je dépose une proposition tendant à 
l'ouverture d'un crédit de 100,000 francs pour venir 
en side aux ouvriers sans travail par suite de la fer
meture dss usines dans les départements de la Seine 
et de la Seine et Oise. 

La proposition est renvoyée à la commission du 
budget. 

Le«< a c c i d e n t a 
d o n t l e» o n v r l e r a a o n t v i c t i m e » 

L'erdre du Jour appelle la suite de la première dé. 
libération sur le projet de loi concernant la responsa-
r.tlité des accidents dent les ouvriers sont victimes 
d >ns leur travail. 

M. Rioard, rapporteur, donne lecture du nouveau 
t \te adepte par la commission. Le premier para
graphe pose le principe de l'indemnité mais le second 
en limite l'application quant à présent, aux ouvriers 
employés dans de certaines conditions. En voulant 
embrasser un ensemble trop vaste, on risquerait de 
rendre la loi inapplicable. Il ne faut pas augmenter 
les difficultés déjà Inhérentes à la matière. 

M. Ricard. — Le texte adressé par la commission 
laissera encore la porte ouverte aux extensions dont 
l'utilité sera démontrée. J'espère que les auteurs de 
l'amendement se rallieront eux-mêmes à cette rédac
tion. (Très-bien!) _ . . . 

M. Do Clercq. — La nouvelle réfaction consiste a 
«lettre dans le second paragraphe ce qui était dans 
le premier ; c'est, en somme.de proposer à la Chan;-
te" "•* se déjuger. Bien que la chose soit difficile, 
i'. n'est pas impossible d'étendre à tous les ou
vriers le bénéfice de la loi. 

Il est f»:heux, par une énumératlon, de laisser en 
dehors des ouvriers très intéressants. 

M. Nadaud. — La commission n'a pas été d'avis 
de prendre tous les ouvriers parce qu'elle est compo
sée de gens honnîtes et de bonne foi qui désirent voir 
aiopter la loi.sous réserve de modifications qui pour
ront être apportées ultérieurement. 

Dans des lois de cette nature, Il rencontre toujours 
une minorité qui pousse les choses à l'extrême pour 
• npëeher la réalisation des réformes pratiques. 

La Chambre n'hésitera pas à faire un premier pas 
• a votant le projet de la commission. (Très bien). 

M Félix Faure — La commission a tenu large
ment compte de la proposition de M. de Clercq. 

Elle a donne de l'extent'on aux termes de la pre
mière rédaction. . . . 

Elle a ajouté les ouvriers et employés occupés pour 
le compte de l'Etat, des départements et des com
munes. 

Toutefois elle n'a pas voulu faire une loi d'assis
tance. 

Elle propose une loi d'équité où le chef d'industrie 
est appelé à mettre la charge nouvelle qu'on lui Im
pose à ia charge des frais généraux. 

Il est donc pratique de voter la loi en s'en tenant 
aux catégories Indiquées par la commission, sous 
catto réserve que de nouvelles industries pourront 
être appelées plus tard à bénéficier des dispositions 
de celte loi. 

M. le Président du Conseil. — J'appuie la pro-
sition de la Commission. Celte proposition comprend 
toutes les catégories qui peuvent ctve, quant à pré
sent, appeléesa bénètteier de la loi. 

Il ya, dans certaines industries, des risques parti
culiers qui doivent tomber à la charge de l'entre
prise. (Très bien!) Ce n'est pas une lot d'assistance, 
mais bien une loi qui doit soulager l'assistance publi
que. 

Depuis que l'Industrie a fait des progrès, on peut 
dire que les chefs d'entreprise ont reçu de la Société 
une subvention dont il serait difficile de dire ie chif
fre (très bien, à gaucho), et cependant ils ont laissé à 
In enarge de la Société les victimes des accidents de 
tiavall. (Dénégations à droite J 

On peut étendre la loi le plus possible, mais 1! faut 
des limites, car, sans cela, ce ne serait plus une loi 
de justice, c'est une loi d'assistance qui serait faite. 

Or, 11 s'agit surtout de restreindre l'assistance. 
fTrè- bien ) 

at. le Rapporteur. — La loi ne peut avoir d'effet 
pratique que si les catégories sont déterminées et 
!ira'*.ee*. (Très bien! aux voil.) 

M. do Clercq. — Apre* nouvelle lecture de l'arti
cle 1er, il me parait acquis que la presque totalité 
des ouvriers y sont compris. 

Dans ces conditions, je suis disposé à accepter cet 
article. 

M Bernard Lavergne.— Je demande la division 
afia qu'on puisse ne pas comprendra dans la loi les 
ouvrit:ra agricoles. 

La première partie de l'article 1er, non compris les 
ouvriers agricoles, est mise aux voix. 

Elle est adoptée à l'uanlmltè de 530 votants. 
Le mot agricole est adopté à l'unanimité de r>'!0 

votants. 
La seconde partie du paragraphe est adopté ainsi 

que l'enaemble. 
M de Hun. — Je ne voterai pas le paragraphe qui 

met 1 indemnité à la charge du chef de l'entreprise 
seul, parce que J'estime que la responsabilité doit 
*tre partagée entre les patrons et les ouvriers. 

M. le rapporteur. — Le rapport relatif à l'orga-
nlaaHoa des syndicats d'assurances mutuelles sera 
(Us.-i'té dans une autre partie dn la loi. 

M. de Mun. — Je demande l'ajournement du pa
ragraphe. (-Non ! non !) 

•LA paragraphe est adopté. 
M Gasteiier. — J s propose une proposition addi-

t • iu- île ainsi conçue : 
« r-;urvu que l'accldt nt soit le résultat du genre de 

t'sv..il auquel se livre les Intéressés. 
î£. Aujànae.— Je répondrai au nom delà Commit-

s.lou q:e ia question est résolue par le texte que la 
Chi.-n've v;«nt d'émettre : <• Tout accident survenu 
d», • travail.--

i • ! > t le texto adopté pur la Chambre. 
I. amendement de M. Gasteiier mis aux voix est 

•<UsH* pai-33S voix contre 131. 
M. Camescasse. — Sur le paragraphe 4, je pré

sente un amendement tendant à rufinir le cas où la 
victime d'un accident n'aura pas droit à une indem
nité. 

La commission exclut 1 ouvrier qui, i raison de 
l'aeeMeat, aura encouru une peine correctionnelle 
o.» rrlmlealln Je propose d» supprimar cette disposi
tion; ii convient dene pas confondre la responsabilité 
criminelle avec la responsabilité civile. 

M. Jumet. —La commission rfpousse l'amende
ment, eue a accepté une disposition additionnelle de 
M. Tnévenet. tendant à ce que la condamnation ait 
entrai:.1* au moins un mois de prison pour enlever le 
droit a l'indemnité. Cette condamnation suppose que 
l'imprudence était inexcusable. Le texte de la com
mission laisse une plus grtnde marge à la surveil
lance. 

Après les observations de divers orateurs la prî-
•alère p-ji'lie de l'amendement de M. Camescasse, 
portant qu'aucune indemnité n'est due à la victime 
qui aurait, agi dans une intention criminelle, est 
adoptée. 

L» deuxième partie ainsi conç.ie : «Où dont l'Im
prudence ou la négligence Inexplicables seraient la 
cause de l'accident " est rejetés par H9 voix contre 
06. 

L'ensemble de l'amendement réduit à sa première 
partie est adopté. 

M. Fél ix Faure. — Au nom de la commission je 
propose d'ajouter à cette première partie les mots 
suivants : « Ou qui, en raison de 1 accident aurait 
encouru an* condamnation à pins d'un mois' de pri
son. 

M. Basly combat cette disposition comme devant 
engager les patrons ou la Compagnie d'àssurancea à 
faire condamner l'ouvrier. 

Cette disposition est repoussée par 451 voix contre 
135. 

Le dernier paragraphe disant que l'article ne s'ap
plique pas anx employés dont les appointements dé
passent 4000 fr. est repoussé. 

L'ensemble de l'article premier est adopté à l'una
nimité de £50 voix. 

La suite de la disccusslon sst renvovée à Jeudi. 
La séance est levée. 

SÉNAT 
(Di £M eoîTMpiBdïnti particuliers tt par IIL SPECIAL) 

S inec du mardi 22 mai 
PKSS1DEVCB DB M. LB KOYBR, PRESIDENT. 

La séance e.-t ouverte à 3 h. 
On procède au tirage au sort des bureaux. 

Lie p r o j e t d e l o i m i l i t a i r e 
L'ordre du leev appelle la suite de la première dé

libération de la question militaire. 
Le premier paragraphe de l'article 'Ai est adopté 

avec adjonction d'un amendement de M. Cbalamet. 
Ce paragraphe décide, y compris l'am--idement 

Chalamet, que professeurs, instituteurs et maîtres 
répétiteurs ayant contracté l'engagement universi
taire décennal no feront qu'une année de service 
effectif. 

Le paragraphe 2 qui réduit à ure année de service 
imposé auxjaunes gens qui ont obtenu ou vont obte
nir ledip'Om? de licenciés es lettres, éi sciences, doe-
tear en droit et en médecine, etc.. est adopté après 
le rejet d'un I niend-tœrnt de M Dardoux.demandant 
d'accorder la taëaM faveur aux licenciés en droit. 

Le paragraphe :i concernant les jeunes gens exer
çant des indu ries d'art désigoés par les chambres 
syndicales est ensuite adopté. 

Le paragraphe ! est également adopté. 
Il inserit d;;us la ménoe catégorie q'ie les précé

dents, les jeunes g>"ns qii sont autorisés a titre d'é
lèves ecclésiastiques à continuer leurs études en vue 
d'exercer le ministère dans l'un des cultes reconnus 
par l'Etat. 

Il prescrit, e,i outre, que ces jeunes sens serviront 
en qualité d'infirmiers. 

Le principe des dispenses en faveur des ecclésiasti
ques est adopt. • par l'M voix contre 86. 

L'article 'Ai est ensuite voté dans son ensemble. 
L ' é l e c t i o n d e l a C o r s e 

L'élection de lu Corse est validée. 
Séance jeudi à 2 heures. 
La séance est levée à 5 h. 2!». 

NOUVELLE? 91 M B 
M. l o n - l u i i H e t l'Itiflo C h i n e 

Paris , '2A mai, 12 h. :t*2. — M. Constans 
seracntendu,samedi ,parlc conseil des min i s 
tres, sur les modifications apportées au g o u 
vernement lie l'Indo-Chine. 

L e b o u T a n a - l s i i i c e o m l i a l «u 
Paris , 83 mai, 13 h. .J2. — Il résulte que 

les derniers renseignements au sujet des réu
nions organisées au grand Orient confirment 
absolument ceux que nous avons donnés. Des 
comités seront formés dans tous les dépar
tements, dans le but de lutter contre le bou-
langisme. 

l ' n d t i c l 
Paris , 23 mai, 12 h. 3 2 — O n croit que le 

rencontre Léandri Le Pelletier aura lieu vers 
samedi. 

La Droi te du S é n a t 
Paris, 22 m a i . — L a droite du Sénat s'est réu

nie aujourd'hui avant la séance. 
Les membres présents ont échangé leur? vnes 

sur la situation telle qu'elle ressort de la récente 
déclaration d^s dioitesde la Chambre. 

Aucune décision n'a et s prise. 
Ueeawaarvelle réunion aura lieu demain. 
Ii est dès Bftaiateaaat à prévoir cependant que 

les sénateur? le droite no feront aucune déclara -
tion sur la di rotation et la révision. 

L.es g r o u p e s de droi te de la Chambre 
Paris, 2Î mai. — Les présidents dt,.? trois grou

pes de droite -.le la Chambre, assistés des délégués 
de ces group:-", deux |.oar clnqae, ont tenu, au
jourd'hui, una première réunion poar aviser aux 
moyens prop-esi arriver à la dissolution de ia 
Chambre et à la révision de la C>nstitation. 

Etaient présents : MM. de Mackau, de Liro-
chefoactiuld, Jolibois, de Merville, de Css>a<rna'*, 
de Mun, Piou, Chevreau et Berger. 

Ces raes-ieurs se réuniront de nouveau Jem.u'n. 
Nous croyons savoir que l'intention des chefs du 
parti conservateur est do mener 1res vivement la 
campagne entreprise, laquelle a pins e.a* jamais 
le don démettre hors d'aux radienx el opportu
nistes. 

N O M donnons, d'autre pari, la lettre .̂ igné Clè-
meuceaa, Joffrin, Ruic. Celte lettre a et* aujour
d'hui l'aniqu ODletdeBOon-rersalio:*» A la Gliam-
bre,où du re.-.e pm d'boaorabtes s'etau-ni rendus, 
retenus MOCablriaent par le beau tetup?. 

Chose biza-.v, toute». l*s personnes à qui tos 
coiifière.-et nous s'.ijr'i-saieut pour a>-o.r quel
ques renaeif ttateiii* répondaient qui* le (dus 
grand secret jur avait è'e dea.aade. L en est 
mèmi qui certifiaient ignorer complètement l'ob
jet de cette coovocatiou. N >us u aa persistons p is 
moins à assurer qu'il s'agit d * mesures à prendre 
pour lutter contre le boulangi-me. Il s'agirait 
même d'essayer de former un parti uniqueeu vue 
des élections gé;:é a e«. T ,uj<mr.< la c<moentr;tiioii 
tant désirée, on a va uù ont abonti la situation 
faite a la Chambre jnêmo. 

MM. Clemenceau et. Ferry n'ont jamais pa s'en
tendre. 

Oa se demande si MM. Rinc' et MTria serait 
plus malins. 
L e v o y a g e d u mini ' ï tre d e s t r a v a u x publ ics 

La Rochelle, 22 mai. — Le ministre a visité, 
daosla maticèe,la ville de La Roahclle. .\ l'hôtel 
de ville,M. Delmas, maire, député de ia On are» ta 
Inférieure lui a remis, au nom de la municipalité 
rochelaise, un volume illustre iutiln'é : € La Ro
chelle historique et monumentale. » 

M. Delrnas aeffert un déjeuner au mimstre et 
anx personnes qui l'accompagnaient dans -a villa 
(Mulhouse), sitciie au bora de la mer. 

Aires le déjeuner; le mnistre des Iravanx pu

blics a visité les travaux du couvrait port delà 
Palice. Ce port se compose d'un grand bassin de 
onze hectares superficiels et possède une longueur 
de quai de 1 000 mètres, sor une 1-rgenr an ma
ximum de 200 mètres. Il communique avec un 
avant-port par nne écluse de 22 mètres de large 
et 1,650 mètres de longueur. 

L» port parfaitement abrité par l'île de M et 
Oléron, permettra anx navires de commerce du 
plus fort tonnage et aux vaisseaux de guerre d'y 
pénétrer par n'importe quel temps. 

L'inauguration fixée à l'ante : 1890 sera une 
èooque dans les annules maritimes. Le président 
d ! la R 'pnblique lors de son voyage à Rochefort a 
promis d'honorer de sa présence la cérémonie 
d'inaogaration. 

Dans l'après-midi, les invités et les ministres 
ont fait une excursion en mer dans le bateau Ar-
chimèd:, gracieusement mis a leur disposition par 
l'administration des ponts et chaussées. 

Le miuistre est parti de la Rochelle a. six heures 
et demie pour Paris où il arrivera, demain mer
credi i cinq heures 25 du matin. 
M. le c o m t e d e P a r i s e t l e b o u l a n g i s m e 

Pari?, ?2 mai. — Oa lit dans la Correspondance 
nationale : 

« M. de Grandlleu. dans un article publié par le 
Figaro du 19 mai,donne des renseignements Inexacts 
sur ce qu'il appelle les influences contraires qui, en 
présence du mouvement boulangiste.ch'srcheralert à 
entraîner M. le comte de Par.s dans un sens ou dans 
a : autre. 

» Il prête gratuitement aux députés de la droite 
un rote qui ne serait conforme ni a leur dignité ni a 
celle du prince. Ii s'exprime de façon à laisser croire 
qu'il parle au nom de celui-ci. Comme il le dit lui-
même, il ne font pas d'équivoques. Aussi sommes 
nous autorisés à rappeler que l'auteur de cet article 
n'est ni le porte-parole du prince ni le mrdtcn de 
•on honneur. 

» M. le comte de Paris a tracé à ses amis par sa dé
claration du ï5 avril, la ligne de conduite qu'ils 
avalent à tenir. M. Lambert de Sainte-Croix, en en
voyant ce document aux représentants du prince en 
province lour disait que celui-ci n'avait pas traité la 
question des alliances électorales parce que cette 
question n'était p»s ouverte, r.'le ne l'est pas davan
tage aujourd liai ot tous les esprits politiques du parti 
monarchiste feront bi-n d'observer à es sujet la ré
serve de leur chef. » 

• ' . e s F r a n ç a i s en A l s a c e - L o r r a i n e 
Bfrl:", 22 ma'. — La Gnziitcdc l'AUemigr.e 

eu N» d s'occupe à nouveau de l'incident rela
tif au voyageur allemand Litauer arrivant à la 
frontière de France muni d agent el de passe
port qoi r.'a pu continuer sa rou'e pour se rendre 
à Naaay. 

Le journal officieux allemand reproduit les dé
clarât ions suivantes d'un jour parisien du go'r: 

« Ceux de ;.o- compatriotes qui se rendent en Al
sace-Lorraine et qui veulent y séjourner sont exposés 
à de continuelles tiacasserieg. Nous ne vojons pas 
pourquoi la France serait moins maîtresse chez elle 
que l'Allemagne dans un pays qui lui appartient si 
peu.» 

La Ga;<Uc de VAtttmmfnt ata Nord (ait ensuite 
la reil 'Xiou suivante : 

« Il est vraiment temps de faire enfla comprendre 
d'une fseoa qui ne permette plus de malentendu que 
l'Alsace-Loralne appartienne entièrement à l'A le-
magne.» 

U n e réunion a n t i - b o u l a n g i s t e 
Paris, 22 mai. — La lettre suivante vient d'être 

adressée à un certaiu nombre de député», de séna
teurs et de personnages politique- : 

Paris, «• mai I8S8. 
• Citoyen, 

» Vous ètt.i prié d'assister à une réunion privée qui 
aura Heu le mercredi 23 mal, « huit heures et demi* 
dusoir.au <- '.l-and-Orient de France. • H>, rue Ca
det. 

J Salut fraternel. 
» S'gné : Ci.ii.Mi SCEAU, JOI I RIN, R A M . » 

Nous croyons savoir qu'il s'agit de mescres à 
prendre couvre les boulangistes. 

M e s u r e s de r e p r é s a i l l e s 
Berlin, 22 mai.— Les principaux orgxnes de 11 

presse berlinoise continuent leur campagne pour 
amener le gouvernement allemand à prendre des 
mesures de représailles pour emrècherà ton'., prix 
les relations intimes enxre les Praceali et les Al-
saiiens-Lorrains. 

C'est demain, parait il, que le licichsansegcr 
publiera ces m<sire? de représailles. 

« Il fautabsolnmentjdit la Po r.eiettrp nu terme 
aux relations intimes entre les Fraeeais et ;es Al-
saei"ns Lorrains. 

Dix-sept ans après le traité de F. ia . f ir t , l'inti
mité de ces relations est aussi grandr :•;?!» ne doit 
p?s être » 

E n c o r e W i l e o n 
Oa lit dans la P <trie : 
• M. U'ilson, encore à c-'tte heure 'îfputé dludre-

et-Lo!re,a eppri ,il y a p«u de jours.que de nouveaux 
iacidmta graves venaient de se produire et qu'une 
instruction nouvelle devrait forcement être dirigée 
contre certains agissements du gendre de l'ancien 
président de ia H4pub'.ique. 

» Mais, c?t!e fois, au lii-u d'atîronter i nouveau les 
audience!" du tribunal correctionnel, 11 sciait ques
tion d'une retraite absolue. 

• 1! part.ii.rult que, depuis vingt-qua'r • h-ures, Il 
serait question tout à la fois de la mis. en vente dn 
magnifique eeà'eaa de Chenoneeanxet du bel hôtel 
construit par lus .-oins de M. Wllaoa pour servir de 
résidence ii M. Orévy. » 

L e s o b s è q u e s de C h a r l e s M o n s e l e t 

Paris, 22 mai.— Les ob èqnes rie Ciar'es Mon-
selet ont eu iieu ce matin à oi.z : heures,» fEjiisa 
Notre-Oiine de Lorette. 

Une foule nombreuse de littèr.aleu's. de joutna-
listes, d'artistes et d amis de iVxcellent homme 
avaient tenu à assister à cette cè.é noni*. 

Le deuil étail conduit par M . A td^e Munselet, 
dis du défunt. 

Au Père-Lacbaise, où s'est faite l'inhumation, 
plusieurs discours ont clé prononcée, roiarr.ment 
par M . André ïheuriet . 

Mort de M g r l ' évêque de Bâ'.e 
Une déjè.-he de berne anuonce qne Ugr I-'iala, 

esèque de li.i e, » rcuJn son âme à Dieu. Mgr 
Fiala avait tie e e v é à ce siège éa»MBBa*j sur le
quel il remplaçait Mgr Lâchât, le 30 iailht 1885. 
Il était né le 21 juillet 1817. 

La g r è v e d e s v e r r i e r s 
Paris, 22 mai. — MM. Mooot et S umpe, direc

teurs de la cn-la'lerie de Pantir, avaient pris vis-
à vis de leur- collègues de ia Cnamb.-e syndicale 
la dècisioa de fermer leur usine et celte mesure 
devait êlre <-xécatèe aujourd'hui uièaie. 

Plusieurs des ouvriers, s'étaient rendus à laréu-
i ion publique d'hier, il s'en est suivi la disloca

tion de deax places et le travail, au lieu d'arrêter 
ce matin à continué jusqu'à neuf heures. 

La paye commence à onze heures. 
Pais les ouvriers se sont retirés et l'usine a été 

fermée conformément à l'engagement pris. 
Un certain i-ombre d'ouvriers en grève sont ac-

tuellemf nt sans ressonrees,et plusieurs ont deman
de leur inscription su bureau de bienfaisance de 
Pantin. 

Un des quatorze ouvriers syadiquès qui ont 
quitté l'usine de M. Appert, à Clichy, a prié la 
orairie de cette municipal-té de lui donner des 
ressources nécessaires pour retourner dans son 
pays. 

E les lai ont été dennèes. 
La g r è v e d e s ardo i s i er s d e Renaogne 

Rêthel, 22 mai. — Sur la demande du préfet, 
la Oompagoie des Ardoisiers de Remogne, a con
senti à la reprise des -travaux immédiate, sans 
exclusion d'ouvriers. Cette position met fin à 
la grève, qui durait déjà depuis plus de six se
maines. 

M. Léandr i à P a r i s 
Paris, 22 mai. — Oa a remarqué, aujourd'hui, 

dans les coaloirs de la Chambre, M. Léandri, le 
héros de l'aventure dont on se souvient, et quia 
abouti à sa comparution en cour d'assises où il fut 
acquitté. M. Léandri vient de s'occuper de l'af
faire pour laquelle il a envoyé des témoins à M. 
Lepelletier, rédacteur au Mot d'ordre. 

La d é f e n s e d e la R u s s i e 
Varsovie, 22 mai. — Le tsar a envoyé au géné

ral Cooik > l'ordre formel de taire achever pour le 
1er novembre les travaux de fortiti -ations de No-
vogyorgyevszk et d'Ivangorod. 

A l'h*ure qu'il est, 10.000 ouvriers et mtllema-
çous travaillent activement à l'achèvement de ces 
deax places lortes. 

U a m o n s t r e d e n e u f a n s 
S attgard, 22 mai. — Le cas d'un petit monstre 

qni a déployé nne férocité rare en assassinant son 
frère a mis en émoi le village d'Oberndore, dans 
le Warlemberg. 

L'assassin a neuf ans : ii a tué son frère, âgé de 
huit ans, pour ie dèva'iser. 

La victime venait de recevoir une paire de roa-
lirrs neufs qui eicitèrent l'envie de son fière 
aîné. 

Cdui-îi résolut de s'emparer à tout prix des 
chaui sires. 

Ii entrai aa celui qui l»s por'aH dans un endroit 
écar é ù se trouvait une mare et il tenta de i*ter 
l'enfant d«M la mare. 

N'y ayant pas réussi ii l'eatramadtn. une car
rière et la, s'emparant d'une pierre poÎLtue, il en 
poi'a des coups m rtelsau petit. 

Lorsqu'il vit sa victime tomber par terre t-ans 
cormsissanco, il lui enleva les sooilers, les chaussa 
et retourna a la maison où il mangea de fort bon 
appétit, comme n rien n'était. 

Le corps de la vi -lime ne fat retrouvé que le 
lendemain. 

Le petit assassin donna d'abord des démentis 
énergiques a ses parents qui l'interrogeaient au 
EO.i-t dit meuitre. 

C; n'est que plus tard, quand un gendarmèrent 
mené sur le théâtre du crime, qn'il se décida à 
fa're des aveux et cela avec un sang-froid qoi 
épouvanta tontes les personnes présentes. 

On dit que le père de ce monstre avait, lai aussi. 
commis un crime et qu'il avait été condamné pour 
cela à !» peine de la réclusion. 

Le g é n é r a l B o u l a n g e r e t la C o m m u n e 
Le Radical publie une curieuse lettre du géné-

;a' Boulanger, alors colonel du 114e de ligne, 
adressée en 1871 à la commission de la révi
sion des g aies . NODS en détachons ce pas
sage : 

« C pendant les Insurgés s'avançaient jur Versail
les et occupaient succeistrement Courbevoie, le rond-
point des Bergères, Nanterre, Rueil et Bougivsl Us 
n'avaient devant eux qu'un régiment de gendarme
rie. Le ? avril, an matin, le 114e marchait a leur ren
contre à Courbe,voie, les accostait vigoureusement et 
les culbutait dans les journées du 2 et du 3. L'exemple 
élait donné. 

» Sins doute je ne fD pas que mon devoir en mar
chant à leur tète, et mes braves compagnons d'armes 
ne Aient que le leur en me suivan*. • mais il ne me 
semble pas qr.e le régiment queM.Thiersavait choisi 
pour do;mr l'exempre au jour de i'hési'ation et du 
danger dût être précisément celui que l'on choisit 
au j'.ur de la justice pour la priver de son colonel 

- V a-'.-ii dono parmi vous, messieurs, un seul 
hoinuie dont la consclei.ee ne se fût révoltée à l'idée 
de m'enlbver mes épanlettes : le Jô mars, jour du 
dé; ii' de l'adre«se à l'Assemblée nationale; les 2 et 3 
avril, jours auxquels le 114J arté:ait les insurgés 
marchant sur Versailles et sauvait la France en sau
vant ses élus : le 11 m ;!. jou:- où je fus c l é à l'ordre 
du jour derarm»epourl'cnlèvement des barricadesde 
Bourp la Reinejle 18 mai où ie fus honoré d'une nou
velle ci'.itlon : le ii mal, enfln.jour auquel, fidèle au 
poae que m'indiquait mon grj.de, je traversai le pre
mier la poterne de la barricade de la rue Râteau sous 
une g'èle de balles, dont une seule mlrsruleusement 
m atteignit.» 

I. :/ M U Eï INDUSTRIEL 
L. lmiM»i*tatloit «!«• l a l a i n e e t tic s e s p i o -

«lui't- •itniiiii'M.otii'-V-M p e n d a n t l e •>••<--
m i e r I r l m e s t r e - lo» ti-olt» riernière» 
a a n é e s . 
Voici qcf lies ont et*, d'ap!.V> Us sUtisttqnes du 

eeaaav«ree SBêeial, le= quantités importées de jan
vier à avril désarmées 1SSS, 18S7 et 18*8. 
La'nes ra niasse 

suint a* sim
plement lavées at.51t.ia0 M.«*.4O0 49.0Î8.S60 

Laines *3 mute 
ent ié r iment 
dégraissées et 
épurées . . M.MO n 110 8.439 

Laines peif-née*. 
e t cardées . 

J>>cheîsd? ladaee 
l'ontisses 

Chiffons . . . 
Kits de chaînes 

s imples ecrus 
ou Maecarit . 
11. teints . 

U»tors blanchis 
ou écrus . 
I J. te ints . . 

Poi ls de chèvre . 
Tapis pei sans . 

» autres 
Draps et t issus 

foulés . . . 
T i s suspour la lne 
A m e u b l e m e n t s . 
Bonneter ie . . 

H.MO 
813. W'J 
l o i . 400 
1*3 200 

;;3.ow> 
a.ooo 

Mr.4M 
G OOO 

130.000 
n.ooo 

m.ôoo 
746.SO0 
152.200 

l.t-00 
HO.'ÎOO 

'.' « 0 
l . 3*0.1S0 

Î58 .3Î0 
sot.eue 

i6.«Mû 
i < MO 

1117.000 
6 0^0 

io;i ooo 
1» S00 

113.P00 

79S.M0 
1X8.400 

5 AK) 
lit) 500 

!3.tiS0 
i ;?IO.OÔO 

Ï 9 M . « ? J 
tte.*M 

li-O.tkKJ 
13.100 

3>i8 aM 
7.300 

H» .200 
15.242 
92.551 

711.002 
129.663 

16 6*1 
27.3S7 

S i t u a t i o n l a i l a a t i Inllu « t e o m m e r c l a l e 
<le K e l n u 

Reims, le 17 mai 1888. 
La quinzaine a été marquée par une grande acti

vité sur las laines. Les tissus semblent vouloir y par-
tlcipcr, depuis quelques jours principalement. La ten
dance générale s'améliore. 

Peignés. — Les affaires en peigné sent actives et 
accusent depuis huit jours une nouvelle faveur sur les 
cours. 

Cette faveur est plus marquée encore sur les laines 
de la Plata et les qualités flaes d'Australie. Celles-ci 
sont presque Introuvables. 

Condition nement — Quinzaine comparative du 2 
au 14 mal. 

Lalae psl-raée 430.508 k. 448.352. k. 
La quinzaine précédente du 16 au28 avril rapportée 

dans notre dernier bulletin du 3 mai s'sraalatt : 
1887 1888 

288.902 k». 335.141 kll. 
Bioussts. — Très fermes ; sans stock. 
filatures en peigné. — L'amélioration constatée à 

notre précédent bulletin se continue et même s'ac
centue surtout snr les numéros fins (à partir de 
100 mim) 

Filatures en cardé — Même situation : l'alimenta
tion de» filatures se fait avec facilité. 

Mérinos et cachemires. — Depids quelques jour» 
les affaires se sont ranimées et tous les genres méri
nos et cachemires ont été demandés, ce qui a amené 
une légère amélioration des cours. 

D'impo-tantes propositions d'ordres pour l'exporta
tion n'oat pu être acceptées, pour cause de délai de 
livraison trop rapproché. , 

L-'s stocks sont nuls. 
flanelles.— Calme habituel à cette époque,la vente 

n'étant pas encore ouverte 
.Vom-oi'ir». — Li fabrique a actuellement reçu ses 

ordres. Elle est alimentée peur toute la saison. 
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La laine à Londres 
i De notre correspondant spécial, 

LOXDRKS, 22 mal. 
Wool Exchange City. 

Notre marché con'inue à être inondé de demindes 
qui arrivent un peu dans toutes les directions. La si
tuation peut se résumer en peu de mots : les déten
teurs demandent une hausse moyenne de 1') OiO sur 
les cours de clôture de mai soit environ 1 d. sur les 
suints et 1 d. 1[2 pour les scoured ; de leur cô'-é les 
acheteurs sont préparés a payer 5 0,0 maximum soit 
de 1|4 a l;ï denier sur les suints et 1 d. sur les scou-
red. Be là le peu d'importance des sflaires traitées 
par comparaison avec le nombre de demandes et les 
signes d'activité qui pourraient faire croire qu'an 
lien de 800 balles vendues depuis vtndreti dernier 
c'est par milliers qu'elles so chiffrent. Encore une 
fois les vendeurs, au lieu de maintenir un petit cou
rant d'affaires qui leur permet de liquider avant les 
ventes prochaines une bonne partledes laines retirées 
vont arrêter la demande av«c irurs limites extrêmes 
et refusent des prix qu'ils pourront bien ne pas re
trouver eï vente publique. 

l'n acheteur de Reims arrivé ce matin repart ce soir 
sans avoir pu traiter une seule affaire méritant son 
dérangement. 

Laines 
Lp Hanta, 22 mai. 

Ventes à terme : 50 balles de laine Buer.os-Ayres, 
en suint, type prima, bonne courante, sur juin, à 
fr. M . M les 100 kil.:"5 b. dito, sur .Millet, à fr. 167; 
100 h. duo, sur août, à fr. lt»S ; 230 b. dlta, su.- sep
tembre, i fr. 163; 273 b. di'u, snr oc'ebr», à fr. 1"<9 ; 
(75 b. dito, sur novembre, à fr. 111 et 73 b. dlto sur 
décembre, à fr. 171.30. 

Maasaux», 19 mai. 
Oa a rendu 15 ballss de laine Ni! inique albanaise 

nouvelle, à fr. 130; 2S0 b. Seuare aeftvelle, «le fr.fJ 30 
k05:80 b. S-.x rouvelle, à fr. 80 et 2 ; !> B-n-riii, à 
fr. 37.30. 

Le steamer Portena terminait le 22 mal à Duaker-
que le débarquement de ses 1304 b. lalae importées 

Le steamer Beliades avait terminé du 20 au U m » l 
i ûunkerque, le débarquement de 1300 b. laine de la 
Plata et a suivi pour Uverpool avec le solde et y de
vait entrer le 23 courant. 

U steamer Thessaly venant de la Plate via Dun-
kerque, actuellement k Liverpool, i éprend enarge 
pour la Plate. . , _ 

Le steamer Illies est parti le 18 mai de Bnenos-
Ayres pour Fai mouth i ordre. 

Le steamer Canadian venudeDunkerqueau Havre 
a suivi de ce port le 21 mai pour la Plate où II pren
dra charge en laines pour l'Europe. 

Le steamer La r< ndée est parti le 22 mai d'Alger 
pour Dunkerqu* avec laines. 

Le stsamer Wle-dt-LiUe a débarqué i Duokerque 
136 b. laine provenant de Marseille en transbor
dement. 

NOUVELLES MIL11AJRE3 
Le mariage des officiers. — L'Importante ques

tion du mariage des olflcters qui a été agitée, 11 y a 
deux ans et au sujet de laquelle le ministre de la 
guerre d'alors avait demande l'avis de tous les géné
raux commandants de corps d'armée, revient à nou
veau snr le tapis et M. de Freyclnet semble vouloir 
la trancher définitivement 

On se rappelle qu'en 1886, une circulaire avait été 
envoyée au commencement en vue d'examiner s'il 
n'y avait pas Heu de modifier la note ministérielle du 
17 décembre 1813, en surélevant la dote de 1.200 fr. 
de revenus, exigée des personnes recherchée* en 
marisge par des officiers ou assimilés. 

Les «»is ont été partagés et les prescriptions ac
tuelles concernent l'apport dotal, ont donné lieu à 
certaines critiques. 

Afin de s'éclairer sur eette grave question tant 
controversée jusqu'à présent, le ministre de la guerre 
vient d'inviter les différentes directions d'armes et 
les services administratifs spéciaux à lui fat'e parve
nir,dans un délai aussi rapproché que possible, leur 
avis motivé sur les questions suivantes : 

1* T a t-il lien de maintenir le statu que, c'est-à-
dire la fixation de la dot réglementaire au chtUre 
unif traie de 1,209 fr. de rentes pour les officiers f 

2' Dans le cas où cette fixation serait considérés 
comme insuffisante, que doit être le chiffre de l'ap
port f Dolt-11 être le même pour tous les officiers ou 
différer selon le grade f 

3' Convient-il de supprimer toute fixation et de 
laisser libre le mariage des olti-iers sans imposer au
cune condition d'apport de la part de la future I 

t' Enfin, y a-t-il lieu de laisser les officiers libres 
de contracter mariage sans au'orlsation préalable .* 

Nous croyons savoir qu'en haut lieu.on serait assez 
disposé à adopter les dispositions du Se alinéa, sauf 
enquë'e très approfondie toutefolssur les antécédents 
rt la moralité des jeune*flllesi( cherchées en mariage 
et de leu's familles. 

M de Freyclnet rendrait ainsi & une classe de ci
toyens Uur'nbtrté et leur égalité devant la loi. 

Les ordinaires de la troupe. — La formule du 
cahier des charges annexée au reglemrnt du 23 oetc-
bre, sur la gestion des ordinaires de la troupe est 
celle de b" al, de vsch», de mouton ou de brebisjmaw 
il est dit que chaque espèce de viande est fournie 
dans des proportions à déterminer par la commission 
des ordinal! es, en tenant compte des ressources lo
cales d'une part rt, d'autre part, des quantités néces-
sa'res d'aptes les mêmes arrêtés. 

Ce modus agendi présente des avantages incontes
tables; cependant, la latitude laissée aux corps de 
troupe par ces Indications peut, tclon la maniera 
dont 11 en est us-, Influer snrles prix moyens d'achat 
de la viande qui servent de bases la litation du taux 
des indemnités représentatives de cette denrée et 
créer, par suite, des Inégalités dans le mode de trai
tement de la troupe d'une garnison à l'autre. 

I* tur obvier à cet inconvénient, le ministre fixera 
uniformément à l'avoir, les indemnités représenta
tives de viande fraîche sur la base théorique de four
niture de six septièmes de viande de bœuf ou de va
che et de un septième de mouton ou de veau, dans 
les localités où l'emploi de cette dernière espèce de 
viande serait plus avantageux. 

Les corps de troupe auront, d'ailleurs, selon les 
ressources de leurs boni»,toute liberté de varier leurs 
repas comme pt.r le passe, et, dans cet ordre d'idées, 
les marchés devront toujours stipuler les prix spé
ciaux à payer aux fournisseurs par kilogramme pour 
chaque nature de viande. 

aa 

Situation Météorologique.— Roubaix, 22 mal. 
— Hauteur btiométrique, 766 "j* (baisse} ; tempéra
ture,7 heures dn matin. Il degrés au-dessus de rére; 
1 h. de l'apres mldl.l.- degrés ; 5 h. soir. 17 degrés au 
dessus de zéro. 

Paris, 22 mai. — Le baromètre monte sur les Ilea-
Bri'anaiques et la Scandinavie eu les hauteurs sont 
vuiMnes de 775 mjm L baisse dans les autres..ontrées 
surtout dans le centre de la France et une va-te zone 
de taese pression s'étend de l'E-pagne à la Russie. 
Les courants de nord-ouest dominent et prennent de 
la f, rce. 1' est tombé de la pluie en Provenee et dans 
quelques stations d'Allemagne. 

La température a continué de descendre ; elle était 
ce matin de 3 degrés à Kuopio, 10 à Biris, 12 à Bor
deaux. 10 à Perpignan et 21 à Brindlsl. 

En France, le temps va rester beau, avec tempé
rature voisine et un peu a-i dessous de la normale: 
quelques oisgessont probables dans tes régions dm 
Soi, du Centre et de l'Est. A Paris, hier, beau. 

Température : maximum, 20 degrés 3 ; minimum, 
degrés 8. 

A&ouvemeni maritime lainier 
Le steamer four•>et aat arrivé la22 at-tf m Dtinker-

, que venant de 1 Algérie avec laines. 
Le steamer Sèfm attendu prochainement de l'Al-

| gérie a Derk-ique, e-tt porteur d» 420 b. d'Alger, il a 
suivi d O an le 19 mal. 

Le steamer /VKr/tfCti'iiest arrivé ie l'.t mai à Gias^ 
j gow, venant de la ftata va Duokerque. 

Le steamer Co,> io allant de Marseille à l>unkerque 
i a louché le 21 mal a Bordeaux. 

Le steamer Marie allant de Marseille à Dankerque, 
i a touché le 20 mal a Cette. 

Le sieamer/Vest'ien'-Leto.v Laitier allant de Dun-
kerque a Marseille, a suivi le 10 de Bordeaux. 

Le steamer Ville de Torragoni prenait charge dn 
11' au 20 mti à Alger pour Ouuk:rque et le Havre. 

Le steamer Morbihan est arrivé le 20 mal à St Ha-
zaire où 11 a complété son chargement pour l'Al
gérie. 

1 «»»NJÔ!J| U C à l l 
EataOUJ^ÂJUC 

U n incend ie s'est déclaré,mardi soir, vers six 
lien -es et df*u*iie. riar-s un bâtiment de la rne Ber
nard, servant d'écuries et de remises, occupé par 
plu-ieurs locataire?, et appartenant i M. Léopold 
Florin. 

Le feu s'est produit dans om petite piè^e, atte
nante anx écuries, et rù travaillait d'habitude BU 
ouvrier de M. Véraghe, batteur de matelas. 

Aa moment où l'incendie s'est déclaré, les écu
ries étaient assez dégarnies.Uae mule appartenant, 
à IL Jaaaa.es Vaiipoucke était là ; oa réussit à la 
sauver : il n'en Y.it pas de .même d'an cheval de 
maison Vve Va.ibegain, usine de teinture et dé
graissage de la rue Bernard. L> pauvre animal est 
ifsté au milieu du foyer et a elè griliè. 

Les autres loca'aues, qui oceepaient le bâti
ment incendié sont MM. Charlemagne Mayot, 
botilanger, demeurant rue Ben ard, veuve H'i-
venne, Véraghe, Paul Gornille, Sèverin I^amp", 
boucher, rue de Lannoy, Paul Tapis, marcha-d 
de beurre, même rue. 

Les pertes ue sont pas encore évaluées : on peut 
cependant donner comme approximatif le ch ftVe 
de trente mille francs. 

La pompe à vapenr a fonctionné : le corps des 
sapturs-pompiers est arrive tiés prestement snr 
les lieux: nons avo&s remarqué ia présence de 
MM. Jnlien Lagache, maire ; Charles Oorot, ad
joint, et Gilbert Sayet, secrétaire en chef de la 
la a a;rie; Barroyer, commissaire centra! de po
lice, Accolas et Hesoutter, commissaires d'arron
dissement. 

FEUILLETON DU 24 MAI 1888. — H — 
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•< Ma rhèreamie , — répondit-il sur et Ion 
•le badiuage qui lui était maintenant ccutu-
niier et qui contrastait si fort avec le ton sé 
rieux dont el le lui reprochait autrefois de ne 
pan assez se départir,—ma chère amie,je vous 
préviens que vous devenez abominablement 
sentimentale. . . Vons m'avoz rendu le service 
de me guérir de ma sentimentalité ; souffrez 
J.inc que je vous signale les propret inquié
tants de la votre. 

— Répondes ;'t :HH |oest ion,*u li -u Je vous 
moquer. . . 

— Sur ce saule pleureur, arbre cher aux 
.'itnes sensibles , sur cette statue qui vous tf-
r-iiib!o, Mitcutlii que vous avez comme elle 
r.ordu la tclc, je jure . . . 

. — A h : ht-e l le , ta isez-vous ! Vos plaisan-

«Wies ma font odieuses i » 

Et, brusquement, elle rentra. 
Le lendemain. Claire évita de parler à son 

mari. 
Cotte bouderie persistante et les questions 

qu'elle provoqua d'' la part de Mme Blachè-
re ; les reproches que Raymond ret'ui. de sa 
mère à cette occasion : un certain méconten
tement qu'il éprouvait contre lu i -mèmeet qui 
n'était que la protestation, timide encore, de 
son honnêteté native contre icssnbtilitôs aux 
quelles il avait, recours pour déguiser anx 
y e u x de sa coiisoit-noe le caractère équivoque 
de son intimité avec HnM de s;zorac;le dépit 
d'avoir dû s'éloigner de I'aris.à la veille de la 
publication c u t i nouveau livre, un recuei lde 
nouvelles, dt nt il allait chaque jour,avant co 
départ , l ireles épreuvesà son amie-tout.en un 
mot, contribuait à mettre le mari de Claire 
dans un de ces états d'esprit où le moindre 
incident devient prétexte à une explosion de 
mauvaise humeur. 

Or il arriva qu'une quinzaine de pages ma
nuscrites qu'il envoyai!, par la poste à l'un pri-
meriesansavoir eu la précaution d'en prondre 
copie, s'égarèrent. 

H en conçut une iriilaliun îles plus v ives , 
et déclara que l'accident ne se serait pas pro
duit si l'on ne: l'avait.pan obl;->-.: à quitter J'a-
r i s au moment iiiéine où sa présence y eut 
été le plus nécessaire. 

« Libre à vous d'y retowrnrr I dit Claire, 
profondément blessée. 

— Vous avez raison,répondit-il sèchement, 
c'est c'est en effet ce que j'aurais de mieux à 
faire.» 

Et il se i iteonduiro au chemin de fer.Quand 
il rentra le soir pour diner.Claire.dont le res 
sentiment n'avait pas désarrné.eùt la lâcheuse 
inspiration de dire : 

« ' l iens, vous voi là . . . Je pensiiis que vous 
auriez couché rue de Lisbonne, alin d'être de 
meil leure heure, demain, à vos affaires... 

— Eh bien ! Claire, interrompit vivement 
la généralr , que signifie ceci '.' 

— N e litiles pas attention,ma inéi-<*,ilil Ray
mond avec amertume ; Claire me donne un 
excel lent conseil , dont je saurai profiter à 
l'occasion .' - * 

Eu effel, il retourna le jour suivant à Paris 
et ne ren ra pas lesoir .Après avoir dîné,seul, 
dans son appartement, il fut sur le point de 
sauter dans une voiture et de se iaire conduire 
à la £are,tant il avait souffert de ne pas voir 
eu face de lui, de l'autre coté de la table, le 
v isage de s i femme.An même moment,C!aire 
se demain! ut si elle n'tllait pas partir pour 
Par is . 

Mttis le sentiment de fausse dignité , l 'aveu
gle ius t i iut d'c-nlètement, la sorte de rage 
stupide et impie qui leur avniî déjà fait tant 
de mal, prévalut,cette fois encore,sur ie pre
mier mouvement on s'était montrée l'impul
sion vraie du co*<ir de ces deux êtres, séparés 
pai un malentendu crue!, alors que tant de 

liens doux et puissants les attachaient pour
tant l'un à l'autre. 

Claire ne vint pas plus chercher sou mari 
que Raymond n'alla retrouver sa femme : et , 
pour la première fois depuis deux années, i ls 
passèrent la nuit chacun sous un toit diffé
rent. . . 

Le lendemain, Raymond arr'va plus tôt 
et resta plus longtemps que d'ordinaire chez 
Mme de S izer ic : ses allures,sa parole avaient 
quelque chose de nerveux et de saccadé ; il 
lui lit. sur une toilette neuve qu'elle portail 

| ce jour-la, des compliments plus vifs qu'il 
n'avait encore accoutumé,et le regard,accom
pagné d'un mystérieux sourire, dont cette 
femme, experte en psychologie masculine le 
suivit uuand il quitta sou boudoir, disait assez 
qu'elle ne croyait plus guère éloigné le mo
ment où il se déclarerait tout à fait : denOuC-
uient qui !ui semblait tellement logiqueqirel ie 
y était un peu plus que résignée, sans tenir, 
toutefois,à le précipiter.car il est unàge .pour 
son sexe comme pour raui i 'e ,oùles gourmets 
d'amour trouvent presque plus de piquant, 
un charme plus rafiinédarvs les préliminaires 
— qui (f i lèrent souvent — que dans la conclu
sion, suc laquelle ils n'ont en général plus 
grand'ctiose à apprendre,et qui unit à desmt • 
rites,qu:id ailleurs ils nu méconnaissent point 
le défaut d'être, hélas ! toujours, o.t peu f«>n 
faut, la même ! 

Après c<çs vingt-quatre heures d'abseuc;, 

Raymond revint à Chàteau-Frayé. Il trouva 
sa femme et sa mère travaillant à quelque ou
vrage de couture au salon. Ei lesavaient l'air 
tr is tes . 

Il essaya, non sans un peu d'embarras 
d'expliquer qu'il avait du rester à Paris , la 
ve i l le , alin de refaire et do remettre aussi:ot 
à l'imprimeur une partie du chapitre qui s'était 
égaré. 

Mais dès les premiers mots , Claire l'inter
rompit. 

« Vous n'avez,lui di l -ei le .de coiiiptt:? à ren
dre ni à votre mère n. à moi . . . Inutile doue, 
d'apporter des explications que je ne vous 
demande pas .Je veux croire que vous aveu 
eu , eu effet, de bonnes raison pour ne pas 
rentrer hier, la prochaine fois, prenez seule
ment la peine d'envoyer une dépêche...» 

De toute la soirée, el le ne lui adressa ;>a*. 
une seule fois la parole ; Mme IJUchère t-t;tit 
e l l e -même trop affichée, trop inquiète de ce 
qu'elle voyait pour réussir de mettre en train 
une conversation ainsi qu'elle essaya l iaii-
dement de le faire. A dix heures, Claire so 
retira. 

« Bonsoir 1 dit gravement la générale à 
Raymoijd en se levant h son tour. n n dit que 
la nui', porte conseil: tu reconnaîtrasdemai:j, 
j 'espère, que le moment est mal choisi poi'r 
lai rode la peine k ta femme. . . • 

Resté seul , il ouvrit la porto qui met le sa

lon en communication de plain-pied avec le 
parc »t sortit. 

La nuit élait claire ; au dedans de lui-
même, le jeane homme ne voyait que ténè
bres, tant étaient confuses les idées qui 
s'agitaient dans son esprit et contradictoires 
les sentiments qui s'entre-choquaient dans 
son cœur. 

Un instinct de révolte luttait en lui contre 
l'habitude ancienne qu'il avait d'obéir à sa 
mère et le poussait, pour la première fois, à 
ne pas tenir compte de l'avertissement qu'elle 
Tenait de lui donner : puis il se reprochait 
de l'avoir laissée partir sans l'embrasser, ten
dre et respectueux devoir qu'il n'avait jamais 
jusqu'alors manqué de lui rendre un se.il 
soir 

II se répétait à lu i -même les paroles s évè 
res que Claire avait prononcées: mais au m o 
ment où il iillait s'en émouvoir , l'image de la 
marquise envahit brusquement sa pensée, et 
aussitôt il eût honte de s'abandonner aux i m 
pulsions de cette sensibilité que son ironique 
amie ava ; t si souvent raillée. 
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